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La position du crescogramme est typique pour le groupe sys-
tematique choisi; la surface du crescogramme exprime directe-
ment la variation Offerte par les elements de la population; la
contiguite ou l'independance des crescogrammes speciflques,
l'orientation de leurs diverticules, sont autant d'indices sugges-
tifs et propres ä fournir des renseignements sur les affinites des

elements systematiques soumis ä l'analyse.
Cette methode fait ressortir les cas d'hybridation et les faits

d'introgression (Anderson) ou passage d'un ou plusieurs carac-
teres d'une espece dans les individus d'une autre espece affine
ä la suite de croisement et de recombinaison.

Universite de Geneve.

Institut de Botanique generale.

Jean Piaget. — La notion de regulation dans Vetude des

illusions perceptives.

On sait depuis Delboeuf que dans la perception de deux
cercles concentriques, le cercle inscrit (A) paralt plus grand
qu'il n'est en realite, comme si ses dimensions etaient aug-
mentees par la perception du cercle circonscrit (A'). Nous

avons cherche entre autres ä determiner comment se compor-
tait l'illusion en fonction du rapport A/A'. Voici, ä titre d'exem-

ple, deux courbes obtenues chez l'adulte et chez des enfants de

5-6 ans par notre assistant M. Ernst Boesch, pour A 9 mm
de rayon:

A' mm
|

,nde rayon j

11 12 13 15 19 24 29 34

5-6 ans
Adultes

9,2
2,2

12,2
8,0

19.5
11.6

17,8
11,1

19,5
8,9

6,1
4,4

I,'
2,2

— 2,8
— 1.1

— 5,6
— 0,7

L'illusion est mesuree en % par rapport au rayon de A.
Le signe (—) exprime une illusion inverse, par rapetissement
de A. On constate ainsi que l'illusion passe par un maximum
positif aux environs du rapport A/A' 3/4 puis decroit et
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devient negative apres A/A' 1/3; eile frnit par tendre vers 0

pour de grands A' (45 — 65 mm de rayon chez l'adulte).
Elle Fest naturellement aussi pour A' A.

Pour interpreter de tels faits, nous avons cherche ä exprimer
les rapports perceptifs dans le symbolisme des « groupements »1,

c'est-ä-dire de les formuler comme s'il s'agissait de relations

logiques reversibles, ce qui permet alors de determiner les

deformations observees sous la forme de «transformations
non compensees» et d'etudier par ce moven les deplacements
d'equilibre de ces rapports et les regulations eventuelles.

Appelom- <R la ressemblance dimensionnelle entre A et A'
et <D la difference dimensionnelle et appelons + r F augmentation

de tR et + d 1'augmentation de (J?. Si les modifications
de A' etaient d'ordre logique reversible), on aurait alors

toujours:
(K — CO et r — — d (1)

d'oü la condition permanente d'equilibre:

r + d 0 (1 bis)

Mais, pour la perception, une augmentation objective de la
ressemblance tR peut entrainer une ressemblance subjective
plus grande encore, comme c'est le cas dans la partie des courbes

d'illusion comprise entre A' 24 et A' 12. On a dans ce

cas les modifications irreversibles:

CH > — CO et r > — d (2)

ou en sens inverse:

CO > — cR. et d > — r (2 bis)

Bref, deux couples de rapports (cVt et et (o?2 et <R2)

ne presentent pas necessairement entre eux la meme relation
ou >; < etc.). Si leur relation change, nous dirons done

qu'il y a « deplacement d'equilibre » comme par exemple dans
le passage entre (1) qui correspond ä l'illusion nulle et (2) ä la

1 Voir J. Piaget, C. R. seances Soc. Phvs. et Hist. nat. Geneve,
58, 21, 24, 102, 107, 117, 122, 149, 154, 192, 198, 1941.
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zone comprise entre l'illusion positive maximale et l'illusion
negative.

Nous pouvons alors introduire la definition suivante:

Def. I. En un deplacement d'equilibre modifiant a?i(x) — (K1
en C02(y) — CR2 (°u x. et y sont deux relations distinctes entre

dl et cO) nous appellerons transformation non compensee
Pd7. la quantite telle que Ton ait (x) (y) ± P.

Pour determiner P il suffit alors de placer dans le premier
membre de l'equation les termes + d on -j- r qui correspondent
k la modification exterieure transformant la perception. On a

alors les quatre possibilites:

1. d > — r d'oü d — r + P<}r

2. d < —r d'oü d — r — Pdr

3. r > — d d'oü r — d + Prd

4. r < — d d'oil r — d— Prd

Les cas (2) et (4) qui correspondent aux deux extremites
de la courbe (entre les illusions maximales et les regions d'illu-
sion nulle pour A A' et A' > 45 mm) sont alors specialement
interessants parce que le deplacement de l'equilibre perceptif
s'y produit dans un sens contraire ä la modification exterieure:

Def. II. Dans un deplacement d'equilibre, nous dirons qu'il
y a « regulation » si la transformation non compensee P change
de signe ou tend vers zero.

C'est l'existence de ces regulations qui souleve le probleme
d'ordre perceptif le plus important ä etudier en fonction du

developpement mental. Les deux courbes d'illusion citees au
debut de cette note montrent, en effet, immediatement qu'avec
l'age les Prd diminuent et que les regulations augmentent, ce

qui attenue l'irreversibilite des mecanismes perceptifs et fait
tendre la perception dans la direction de la reversibilite ope-
ratoire, c'est-ä-dire de l'intelligence. Mais il reste naturellement
ä elucider le mecanisme causal de telles regulations et de cette
reversibilite progressive.

Universite de Geneve.
Laboraloire de Psychologie experimentale.
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